
On peut manier un bâton de dynamite et
garder le sourire. Michelle Demessine en
a apporté la preuve hier lors d’une céré-
monie au Domaine de Luchin, à Cam-
phin-en-Pévèle. « Cette première pierre
en appelle une autre, je le sais bien », a
ainsi taquiné la présidente de la commis-
sion Grand Stade, par ailleurs, vice-prési-
dente chargée des sports à la commu-
nauté urbaine. « On travaille beaucoup, a

assuré l’ancienne secrétaire d’État au
Tourisme, ça ne se voit pas encore, mais
ça ne saurait tarder ». De fait, le conseil
communautaire définira le 13 octobre le
cahier des charges de l’équipement. Et
notamment le nombre de places. Un in-
dice : hier, Michel Seydoux a plaidé pour
un stade couvert de 55 000 places, livré
en 2009. Michelle Demessine lui a ré-
pondu : « Je vois plutôt 2010 »… � L. W.

La graine a été semée ici, l’ar-
bre a poussé là-bas. Après
deux ans de préparation, huit
anciens du lycée de Saint-
Adrien à Villeneuve-d’Ascq
ont, en août, participé à la
construction d’une bibliothè-
que au Cameroun. Récit d’une
aventure humanitaire menée
par huit jeunes de 20 ans dé-
terminés à aider l’autre.
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On ne dort pas quand on atterrit
en Afrique noire. Quand on
plonge dans l’inconnu. Les heu-
res de vol ont beau bourdonner
dans les oreilles, les huit jeunes
Villeneuvois, que voilà tassés
dans un bus cahotant qui file à

travers la brousse, carburent à
l’excitation de la découverte.
« On était tous serrés les uns aux
autres, se souvient Pierre-Henri,
déjà, c’était notre premier contact
avec les habitants ». Les coudes à
angle droit, les yeux fatigués, le
nez collé à la vitre du van trop pe-
tit qui les mène à Bokito. C’est là,
dans ce petit village du Came-
roun, au nord ouest de Yaoundé,
que les anciens du lycée Saint-
Adrien, réunis en association,
ont concrétisé pendant trois se-
maines un projet humanitaire
qu’ils ont mis deux longues an-
nées à préparer (La Voix du
8 juillet). Félix, Pierre-Henri,
Laura, Florien, Bertrand, Sollene,
Charlotte et Agathe ont, le
28 juillet, posé leurs bagages,
leurs cartons de livres et leur en-
vie d’aider l’autre. À Bokito, dans
un décor équatorial (« c’était très

contrasté, raconte Laura, piste
rouge, horizon vert »), la bande a
construit une bibliothèque.
Au commencement, il n’y avait
rien. Juste un rectangle de terre à
creuser pour y placer les fonda-
tions. Un travail ingrat, « ça nous
a pris une semaine, je pensais
qu’on n’arriverait jamais à tenir
le délai », souffle Félix. Sous le so-
leil de l’hiver camerounais (25 de-
grés, frais pour les locaux), aidés

par une vingtaine d’ouvriers, les
anciens de Saint-Adrien vont
charrier des kilos de sable, de ci-
ment, vont mouler des parpaings
pour que montent, jour après
jour, les murs de la seule biblio-
thèque d’une région qui s’étend
sur 1 600 km² (à titre de compa-
raison le département du Nord :
5 700 km²).
Des livres : la demande était
forte, il n’y avait qu’à voir les mi-
nots planqués derrière un arbre
à dévorer les ouvrages transpor-
tés par kilos (300) depuis la
France. Le 21 août, « les “Wat’”,
les “Blancs”, nous appelaient quel-
ques Camerounais croisés sur la
route », avaient réussi leur pari.
Ils décollaient pour Paris le 26.
Alors bien sûr, au-delà du
concret, du matériel, de cette bi-
bliothèque qui permettra aux en-
fants de développer le goût du li-
vre, aux enseignants des collèges

et lycées d’avoir enfin accès à des
ouvrages en bon état, il y a
l’aventure humaine. Logés par la
paroisse locale, dans les cham-
bres des ouvriers d’une fabrique
de tabac, les huit ont découvert
un continent « et des clichés sont
tombés. » Chaque matin, ils par-
taient tôt pour rejoindre, à pieds,
le chantier situé à deux kilomè-
tres. L’après-midi, ils exploraient,
en pick-up, les vallons africains
et la brousse. À vingt à l’arrière
de l’engin, eux et des jeunes Ca-
merounais. Des gens simples qui
leur ont apporté beaucoup « par
leur sincérité. Pour vous dire, l’iro-
nie, ils ne connaissent pas là-bas.
Au début on a essayé, mais on a
laissé tomber », rigole Félix. La
bande raconte son récit, parle de
poursuivre l’envoi de livres « de
faire notre possible en tout cas » et
un petit mot vient à l’esprit :
bravo. �

ET DEMAIN
Dépendance.- Les seniors
ont, à l’entrée dans le qua-
trième âge, besoin de structu-
res adaptées. Ce jeudi à
18 heures, présentation d’un
appartement témoin à la rési-
dence Arthur-François de Fa-
ches-Thumesnil dans le cadre
de la transformation en EH-
PAD. �

Ils ont 20 ans et ont réussi leur pari :
monter une bibliothèque au Cameroun

La demande était
forte. La bibliothè-
que construite est la
première dans une
région qui s’étend
sur 1 600 km².
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AUJOURD’HUI
Logement.- Pas facile de
trouver un logement dans la
métropole, surtout une acces-
sion à la propriété. Ce soir, il y
aura des heureux… et des dé-
çus puisqu’à 19 heures aura
lieu le tirage au sort des loge-
ments CMH en location avec
option d’achat de la zone du
Recueil. �

Cet été, huit anciens du lycée Saint-Adrien de Villeneuve-d’Ascq et une vingtaine d’ouvriers locaux ont construit une bibliothèque au Cameroun.
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